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Consultez :

H.LS0
LES AVANTAGES 

DESARGON SONT 
MERVEILLEUX

I“LE MADAWASKA”* ' FUMEZ LE T
Paraît tous les Jeudis 

ABONNEMENT 
:anada, 1 -----------------

tztâtu— g»
Etats-Unis, « mois-------$1*»
L'abonnement est strictement 

payable d’avance. Ajoutes 15 
aux chèqueë pour 1*4-

M
$1.50 .

ASSURANCES JS**Ct que Sargon a fait pour moi 
est trop, merveilleux pour s'expri­
mer} A certains temps j’avais des 
douleurs de rhumatisme dans 
tout mon coups et je souffrais d’in 
digestion et de maux de tête pres­
que continuellement. J’ai essayé

GENERALESHi
AW dAutomobiles ■— Feu

UGede 
Tabac Terrebonne

TJERRRBOIOIK, Qué.

Maladies et Accidents
Plate Glasses'— Etc. J I •sous

ehange.représentant spécial 
— de la —N ANNONCES

Petites annonces: à vendre, à 
louer, on demande, etc. : 

1ère insertion —
Insertions subs. —
Annonces commerciales .passa­
gères ■__________ 25e le pee.
Annonces à long terme: tiril 
spécial fourni sur demande.

Les petites annonces assit 
strictement payables dis vente 

Nous publions gratuitement 
pour nos abonnés les avis rie 
naissances, rie mariage,1 de tu- 
néraill î, etc.

e
Cultivateurs et manufactu­

riers de tabacs canadiens, en 
existence depuis 10 ans ; offrant 
en vente grand nombre de va­
riétés de tabacs de qualité ex-

4,MARITIME LIFELISEZ BSN LÈS 
PETITES ANNONCES

50cI I Assurance Company 35c ;

8 ri Pour détails fournis avec 
promptitude et satisfaction é- 
crivez ou téléphonez à
Phone 197 —CasieT Postal 612

ctra.
Avec Progrès Constant 

en affairas.les Fumeers!Mess»
1 j.n.cH—23j.il EDMUNDSTON, N.-B.

2e Etage, Édifice David
Faites venir 1» liste de prix- 

chxulaire, vous renseignant pour 
l’aohat de vos tabacs en feuilles, 
hachés, cigares et artidles de fu­
meurs de la Maison J. A. PILON, 
St-Roch l’Atihigan, Comté L’As­
somption, P. Qué.
948—).n.o.-13m.
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LOVER’S FORMi î
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LE FAMEUX

CORSET ■і
CHASSEURS

Si Sans baleine—avec brassière 
SANS ACIER 
SANS BALEINE 
SANS AGRAFES 
SANS LACETS 
LAVABLE 

Assis ou debout/ penchée 
comme vous le vouliez, le Cor­
set “Lovers-Form”, donne une 
glorieuse liberté d’action—reste 
toujours en place et s'ajuste 
bien.

HP Voulez-vous connaître com­
ment faire une trappe pour cap­
turer île vison sans le blesser, coin 
ment la placer, où et pourquoi. 
Demandez détails à W. A. HAD­
LEY, Stanstead, Qué.
1030—12fs-17jt.

11 if
Mme Sarah TENNANT

des remèdes et des traitements 
et j’ai suivi une diète 'sévère mais 
Sargon m’a fourni le seul souda­
in ent persistant. Les rhumatismes 
sont disparus et pour le première 
fors depuis dix ans je connais ce 
qu’est une bonne nuit de som­
meil. Je suis tellement plus forte 
que j’ai maintenant commencé à 
faire mon ouvrage de maison.

Les Pilules Sargon sont mer­
veilleuses pour activer le foie et 
prévenir la constipation. Elles ne

MM. LES SECRETAIRES 
D’ECOLES

A VENDRE — Formules pour 
avis de taxe d'école, 50c le 100. 
S’adresser au Bureau du “Ma- 
dawaska", casier 159, Edmun­
dston, N.-B. '

4>\
ON DEMANDE

:Des correspondantes pour la 
ville d’Edmundston, pouvant four 
niir des notes locailes. Bonne ré 
numération. S’adresser à l’Impri­
merie du Madawaska, 75, rue de 

j.nx>.—8m.

CHAUSSURES
Large assortiment de Chaus­

sures pour hommes, dames et 
cnfànts comprenant les plus ré­
centes nouveautés.

HOMMES D’AFFAIRES 
A VENDRE — Papier і cla- 
vigraphe, 1 copie, rubans à 
clavigraphes, papier carbone, 
clasaeursè filières, boîte à fiches 
crayons, plumes, etc. Service 
de Librairie “be Mkdawaska", 
Casier 159, Edmundaton, N.-B 
25a—j.n.o.

MONUMENTSl’Eglise.

FUNERAIRESaucun trouble. Mme Sa- dité aux gens qui sont sensibles 
Ste ^aiM^ea^N-B1^ EAvi*rA à l’huile vénéneuse que sort de

Sargon est en vente à la Phar­
macie VanWart, Edmundston.
Ann.

CUISINIER les sont très lisses et fermes, et 
pet tent quelques dents grossiè­
res sur les bords. L’çmploi de sel, 
de pétrole et d’huile combustibles 
bon marché sont utiles pour dé­
truire les tiges autour des camps ;

peut aussi piocher ou arracher 
les racines. Bien des gens sont 
réfractaires aux effets de l’herbe

En granit et en marbre.—De­
mandez les prix et voyei 

les différente modèles.

En Vente Chez:

FRED T. LAJOIECuisinier de première classe, 
connaissant la cuisine anglaise et 
française, demande emploi immé­
diat dans hôtel, restaurant, etc. 
S’adresser chez M. J. B. Belle- 
fleur, rue Canada, Edmundston. 
1035—2fs-24jt.

ses feuilles et de ses fruits frois­
sés par contact. On peut facile­
ment l'identifier par ses feuilles, 
qui spnt par groupes de trois,com­
me celles du fraisier, mais con­
trairement à celles du fraisier el-

JMarchand Général 
EDMUNDSTON-------N.-B. Service d’AmbeUmce

Voiture automobile' moderne. 
Service Jour et NuR 

Téléphones 138-31
L’herbe à la puce

Le meilleur moyen d’extirper 
l’herbe à la puce est de cultiver le 
sol dit M. H. T. Gussow, botanis­
te du Canada, et elle cause beau­
coup de souffrance et d’incommo-

à la puce, cependant c’est une 
plante que l’on fera bien d’éviter. L’AFFAIRE LA PLUS 

IMPORTANTE 
DU MONDE

J.-B. COTEARGENT TROUVE
ENTREPRENEUR 

DE POMPES FUNEBRES 
LICENCIE

Tél: 138-31 EdmtmdMon,'n.B.

Une certaine somme d'argent a 
été trouvée à la Banque Royale la 
semaine dernièie. Prière de la ré­
clamer du gérant, en donnant les 
indications nécessaires.
10.17—lf-24jt.

POUR VOUS-MEME
1. Un plan systématique d’éco­

nomie vous assurant l’argent 
nécessaire pour tes occasions 
ou les circonstances impré- 
vuées.

2. Un bon crédit et un* garantie 
collatérale convenable 
contracter des emprunts, me­
me en temps de crise finan­
cière.

.1. Un revenu chaque fois que, 
par suite d’invalidité, vous 
pourriez être empêché de tra­
vailler au delà de quelques 
semaines, ce revenu étant pa­
yable aussi longtemps que 
dure 'l’invalidité.

4. Un revenu pour le reste de 
vos jours, commençant à 55, 
60, 65 ou 70 ans, suivant l’ar­
rangement fait.,

SUN LIFE ASSURANCE 
Company of Canada 

Canada’s Leading Life Co. 
Ass. en force: $2,480,008,800 

Actif: $368,000,000.

W
INSTITUTRICE - /

V fTkOn demande une institutrice 
de 3e classe pour enseigner dans 
le district scolaire No. 12 de Ri­
vière Verte. S’adresser à Laurent 
/MONTREUIL* secrétaire, Ri­
vière Verte, N. B.

pour
♦ t \

:•......

Achetez les Marchandises 
ANNONCEES 

Comparez et Choisissez.
Шy

PST і
"ALFRED B. PELLETIER

STATUAIRE
Manufacturier de Monuments 

et d* Epitaphes de toutes 
sortes.iSSSSèfë mm

G. T. KENNEDYШ
»Ш DS » *#.< ST-BASILE,

Co. Madawaska, N.-B.
1er sept. ’30.

représentant local 
EDMUNDSTON, N.-B. 

Rue de l’Eglise — Tél 120-21■ Im
CE SPECIALTYCo*

BOITE eOBTSUlSÎeV 
BBAUCE JONCTION.QUE.

s’étaient retirés dans une pièce 
voisipc, et Louise demeurait seu­
le avec ce corps inanimé, mais que 
la vie n’avait pas abandonné.

Louise tenait ses yeux humi­
des fixés sur le visage très livide 
du jeune homme, et dans scs re­
gards on' pouvait lire un amour 
puissant» Elle le regardait avec 
extase, ce beau cavalier! Car il 
était vraiment beau ce Saint-Val- 
lier, beau de cette mâle hardies­
se qui caractérisait chacun de ses 
traits, beau de cette noble et Aè­
re audace qui dictait ses paroles 
et ses gestes, beau de ce courage 
sublime qui n reculait devant au­
cun danger, beau de cette farou­
che virilité qui „en faisajt un hom­
me dans toute la plénitude du 
mot. Courageux, brave, hardii et 
généreux.... voilà les quatre qua­
lités dominantes de ce jeune hom­
me qui avait été comme le frère 
de lait de Louise Darmontel. Oui, 
Saint-Vallier avait comme sucé 
le lait à la mêm^ source yigoureu - 
se où avait puisé de ses petites 
lèvres la jeune fille. Puis tous 
deux avaient grandi côté à côté ; 
lui avait atteint sa vingt-huitièpe 
année, Louise, sa vingt-sixième 
qu’elle dépassait de quelques 
mois. Us étaient tous deux d’âge 
suffisamment mûri pour se lan­
cer dans la grande aventure du 
mariage sans trop redouter les 
conflits. Us s’étaiient d’abord ai­
més comme frère et soeur; et plus 
tard, lorsque Saint-Vallier avait 
atteint la vingtaine, et elle sa 4 x 
huitième année, ils s’étalent aimée 
de cet autre -amour qui tisse l'é­
ternel lien entre l’homme et la 
femme, entre l’époux et l’épouse. 
Puis Saint-Vallder était parti pour

l'Europe après avoir échangé des 
promesses avec Louise.

Elle était belle aussi, cette 
Louise, mais d’une beauté peut- 
peut-être un peu grave. Elle avait 
été très chaleureusement accueil­
lie dans la société de cette époque 
puis vivement recherchée et cour­
tisée. De jeunes Canadiens de 
bonne famille et de jeunes An­
glais de la meilleure société a- 
yaient soupiré après sa main. 
Louise avait dû se soustraire cour 
toisementji cet entourage, pour la 
bonne raison qu’elle était fiancée. 
Mais l’un de ces jeunes Anglais a- 
vait été plus tenace que les au­
tres: c’était le lieutenant Daniel 
Foxham. Mais Un jour Louise s’é­
tait Vue obligée de mettre un ter­
me aux attentions trop empresé 
sées de Foxham. Très dépité, çe- 
îui-ci avait cherché à savoir quel 
était l’heureux mortel sur qui la 
jeune fille avait jeté son dévolu. 
Quand il eut appris que ce mortel 
était Saint-Vallier, de ce jour il 
résolut de faire disparaître ce ri­
val heureux. L’opportunité se 
présenta, lorsque le jeune Cana­
dien, revenu d’Europe, commen­
ça d’élever une voix protestatai­
re contre l'administration tyran­
nique du général Haldimand. Fox 
ham fit tout en son pouvoir pour 
déchaîner contre le jeune auda­
cieux les colères et les haipes, 
jusqu’au jour où jl fut chargé 
d’arrêter ce rival dônt il aviaît 
souhaité la mort.

Disons que Foxham apparte­
nait à une honnête , famille de la 
bourgeoisie londonienne; son père 
tenait à Londres un gros commer­
ce de merceries, de sorte qtie 
Louise Darmontel, fille d'un com

ge pale vers le colonel qui, muet 
et immobile, attendait que le lieu­
tenant se prononçât.

—Colonel, dit Foxham la voix 
excessivement altérée, j’ai mal vu 
là-bas.... ce n’était pas Saint-Val­
lier !

merçant en feflibnnedes, ne se 
trouvait donc pas d’un rang infé­
rieur à celui du jeune^anglais. Il 
s’était donc ardemment épris pour 
la belle canadienne, mais lorsqu’il 
se vit écarté sa jalousie devint si 
violente qu41 jura de se venger 
des débains de la jeune canadien­
ne en frappant sort fiancé. Saint- 
Vallier.

L’arrestation du jeune homme 
avait porté un rude coup à Louise 
Darmontel, et sachant que le coup 
venait, pour une bonne part, de 
Foxham, elle avait résolu de chan 
ger de tactique vis-à-vis du lleu- 
lei^mt et de se servir de Fui pour 
arracher Saint-Vallier à sa pri­
son. Chaque fois qu’elle avait eu 
par après l’avantage de rencon­
trer le lieutenant, elle n’avait pas 
dédaigné de lui adresser le meiL 
leur sourire. Foxham ‘s’était re­
mis à espérer. Puis Louise Dar­
montel, toujours dans le but de 
sauver Saint-Vallier, s’était liée 
d’amütié avec Miss Margaret 
Toller, une cousine de Foxham, 
âgée de vingt ans, assez jolie, 
mais que Foxham rt’aimait pas à 
cause de ses chevéux trop roux, 
de son visage trop blanc veine de 
bleu, de l’inélégance de sa démar­
che, et surtout à cause de ses ba­
vardages. Car Miss Tolter passait 
pour une véritable pie, elle disait 
tout ce quelle savait, et gare, pa­
rait-il, à qui lui attrait confié un 
secret important ! Miss Toller ai­
mait Foxham, beaucoup même, 
et lui se donnait'l’air de la cour-

cette Margaret Toller que Louise 
avait pu apprendre l’endroit pré­
cis où Du Calvet avait été mis 
sous verrous. Naturellement, Miss 
Toiler n’avait nullement soup­

çonné les intentions de Louise 
Darmontel, de sorte que Foxham 
n’avait pu se douter comment et 
par quel jeiu de circonstances le 
cachot de Du Calvet avait été dé­
couvert.

B
;/
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Les trois hommes s’en allèrent.
Après que la porte eut été re­

fermée, les venous poussés et le 
cadenas fermé, et après que des 
pas se furent perdus dans l’éloigne 
ment, une tête se souleva de des­
sus l’oreiller du lit d camp, puis 
une voix se mit à ricaner en mur- 
mu lant ces paroles :

—Ah *, ces bons Anglais.... sont- 
ils un peu naifs tout de même L 
N’empêche, ajouta-t-il, que si 
Hector ne revient pas bien vite, 
je vais geler tout vif ici !

En effet, il faisait très froid 
dans ce domjou.

Le jeune «homme décrocha du 
mur le manteau, l’étendit par­
dessus ses couvertures, renfonça 
sa tqte dans l’oreiller et parut s’en 
dormir.

- ; sm

V*‘ ‘l
Pendant que Louise Darmontel 

évoquait ces anciens souvenirs de 
date non eneore lointaine, Saint- 
Vàllier rerrit ses sens.En aperce­
vant Louise à soit chevet, il sou- 
rit doucement, puis tout comme 
s’il fût sorti d’un sommeil ordi­
naire, il se mit sur son séant et 
dit d’une voix à peine altérée :

—Ma chère Louise, je voua re­
mercie de suite pour avoir pris 
soin de ma pauvre personne.Tout 
de même, le fameux bain que j’ai 
pria I

Et il ae mit à rire.
—Ainsi doue, mon pauvre ami, 

dit la jeune fille très grave, vous 
avez échoué dans votre tentative ?

m t

porte fortement verrouillée et ca­
denassée, porte qui aboutissait à 
l’extrémité du corridor que les 
trois hommes venaient de parcou

20— (Suite)

Arrivé sous les combles, les 
trois hommes traversèrent une 

grande pièce toute dénudée, qui 
avait dû autrefois servir de dor­
toir. Puis le gardien ouvrit une 
porte et pénétra dans un corridor 
donnant sur la façade de l’édifice. 
Or, pendant ce trajet de la loge 
du gardien à ce corridor, Foxham 
avait murmuré à Buxton ces pa­
roles :

rir.-
—Ouvre 1 commanda Foxham 

d’une voix sourde et légèrement 
tremblante. ,

Le gardien décadenassa la lour­
de porte et l’ouvrit. A la clarté de 
la lanterne les trois hommes dé-

: -

«couvrirent un individu, étendu 
sur le lit de camp, les couvertures 
remontées jusqu’au menton et dor' 
mant tranquillement.

Foxham prit des mains du gar­
dien la lanterne et l’approcha du 
visage du dormeur.

C’était bien Saint-Vallier....
Au mur il vit le lévite grise ac- 

ctochée, le chapeau avec sa rosace 
Blanche et son lys rouge, un long 
manteau brun avec collet en four­
rure. -Foxham touçha de sa main 
gauche la lévite et le manteau ; 
ces deux vêtements étaient par­
faitement secs.. ,Par terre il a- 
pérçut une culotte noire, des guê- 

ventre. tire», des souliers. Il tata égale-
—-Voila, messieurs! annonça le itient la culotte: elle était .sèche! 

gardien en s’arrêtant devant une Alors Foxham tourna son visa-

i:
. —Si Saint-Vallier est dans sa 

prison et s'il y est couchç et dort, 
je veux être fu&ilé à l’aube !

---Parce que vous êtes certain 
qu’il est au fond du fleuve? .de­
manda Buxton.

—O tri.... # l'homme, qui est 
venu cette nuit sur “Le Requin” 
pour tenter la délivrance de Du 
Calyct, est bien Saint-Vallier que 
j’ai cru reconnaître l

---Et s’il occupée encore 
donjon? interrogea Buxton.

—Je me serai trompé, on bien 
cfi Saint-Vallier' a le diable au

Chez Monsieur Darmontel, un 
vieux médecin français, qui, après 
1760, s’était décidé à demeurer 

le sol Canadien, venait de dé­
clarer que Saint-Vallier, avec sa 
blessure à l’épaule, n’était pas en 
danger. La balfe du pistolet de 
FoXham n’avait que troué les vê­
tements et labouré la chair. Mais

*T: - sur

—Hélas, оції Du Calvet avait 
été enlevé de son cachot4 à bord 
du ‘Requin”.

Saint-Vallier nerra son aventu-
le jeune homme demeurait tou­
jours inconscient à cause de ses 
forces qu’il avait totalement é- 
puisées.

Près du lit sur lequel demeu­
rait le blessé, Louis Darmontel 
se tenait inquiète et très pale.

Le médecin et M. Darmontel

're.,SB son
ЩШШШ ■■■■8 -*Et roue ne savez pas enzdre*
tisrt pancé q«, wn père, le majoi- demanda la jeun* fille, quel

Vt rt tr!ïr' ■ L"cour" d’Halihmand. du,t et
C’«*t donc par l’entremise de (A Suivre.) -
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Le ministère des Travaux publics recevra jusqu’à midi 
(heure avancée, le jeudi 31 juillet 1930, des soumissions pour' 
la construction d’un quai à Stuarttown, comté de Charlotte, 
N.-B., lesquelles soumissions devront être cachetées, adressées 
au soussigné, et porter sur leur enveloppé, en sirs de l’adresse, 
les mots: “Soumission pour un quai, Stuarttown, N.-B.”.

On peut consulter les plans et les formules de contrat, se 
procurer le devis et la formule de soumission au ministère des 
Travaux publiçs, à Ottawa, au bureau de Vingt nieur de dis­
trict, édifice du vieux bureau de poste, Sain t-Je m, N.-B., de la 
Canadian Construction Association, 111 rue Princess, Saint- 
Jean, N.-B., et au bureau de poste de Lord’s Co- °, N.-B.

On ne tiendra compte que des soumissions faites ur la 
foi mule fournie par le ministère, conformément aux condi­
tions mentionnées dans ladite formule.

Un chèque égal à 10 p. 100 du montant de la soumission, 
fait à l’ordre du ministre des Travaux publics et accepté par 
une banque à charte, devra accompagner chaque soumission. 
On acceptera aussi comme garantie des bons du Dominion du 
Canada ou des bons de la Compagnie du chemin de fer Ca- 
nadiez-National, ou des bons et un chèque, si c’est néces­
saire, pour compléter le montant.

Remarque.—On peut se procurer au ministère des Tra­
vaux publics des tracés bleus (blue prints) en fournissant un 
chèque de banque accepté au montant -de $10.(X), payable à <l’or- 
dire du ministre (^es Travaux publics. Ce chèque sera remis si 
le sou missionnaire offre une soumission régulière.

Par ordre,
N. DESJARDINS,

Secrétaire.
Ministère des Travaux publics,

.Ottawa, le 17 juillet 1930. 
No! 28—24jt. 64L
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POUR LE DEUIL
Cartes Mortuaires 

Feuillets Mortuaires 
Bouquets Spirituels 
Offrandes de Messes 

Cartes de Sympathies 
Cartes de Remerciements 

pour Sympathies 
Papier à lettre і bordure 

noire.

LE MADAWASKA
rue de l’Eglise. 

Casier 159 Edmundston.

A Votre Service • • •

iV|

Cette vignette représente le corbillard-automobile que j’offre 
à la disposition du public et qui se distingue par caractère 

religieux.

A. BOUCHER
DIRECTEUR DE FUNERAILLES

14, rue Canada Téléphone 86-31
EDMUNDSTON, N.-B.

GLEANERS:

1

AVEZ-VOUS 
EXAMINE 

votre Garde-Robe?
Cette robe, ce manteau 

ou ce costume de l’an der­
nier.... c’est votre avantage 
de l’user, madame. Et vous 
le pouvez... avec notre aide. 
Nn nettoyage d’experts 
vous surprendra de notre 
ouvrage.

Téléphone 32-21
Collection fct livraison dans tou- 

t»ec les parties de la ville.

R.-H. RICHARDS
27, rue de l’Eglise 

;n face de Larlee’s Electric shop 
EDMUNDSTON, N.-B.

LES CACHOTS 1ГНШІМШ
Grand Roman Canadien Inédit

Par JEAN FÉRON
aous droits réservés, 1925, par EdouardGarand, 152, Ste- 

Elisabeth, Motnréal, P.Q.t où l’on peut se procurer ces 
volumes au prix de 25 sous, par la poste 30 sous.
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